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ouvrage, jinon l’impartialité de ses jugements, achevait de 
porter k son apogée la réputation toujours grandissante du 
célèbre historien américain. Sous prétexte de prendre la 
défense de son compatriote le général Lawrence, Parkman 
avait attaqué de la manière la plus violente l’abbé Leloutre, le 
courageux missionnaire des Acadiens, et, dans sa personne, 
toute la population catholique de l’Acadie.

De son côté M. Shea préparait, lui aussi, un travail sur les 
missions de l'État du Maine, qui faisait partie de l’Acadie sous 
l'ancien régime.

Rien de plus intéressant, pour un œil observateur, que l’at
titude de ces trois historiens quand ils se rencontrent sur un 
terrain historique aussi chaudement disputé. Parkman toujours 
calme et froid, ne se départant jamais, au milieu de la chaleur 
de la discussion, de sa réserve toute puritaine, avançant un fait 
ou portant un jugement sans se soucier d'être sûrement con
tredit ; Casgrain enthousiaste, plein d’imagination, se laissant 
à chaque instant emporter par la fougue de son tempérament 
français, bourré de renseignements, arrivant trop vite à une 
conclusion, quitte à l’abandonner franchement et honnêtement, 
dès qu’on lui en démontre la fausseté ; puis enfin Shea, sagace, 
plein de verve, avec cette facilité d’expression propre à sa 
race, apportant à la défense de la cause des catholiques aca
diens cette conviction, disons plus, cette animosité même, 
que deux cents ans de persécution religieuse ont mises dans 
le cœur de tout Irlandais, contre tout ce qui est protestai, et 
anglais...

Comme nous l’avons dit, M. Shea était venu à Québec pour 
y faire ses dernières recherches, avant de livrer à la publica
tion le premier volume de son Histoire du Catholicisme aux 
Etats-Unis. Il s’était adressé, en arrivant, à l’abbé Casgrain. Ce 
dernier le présenta de suite à Monseigneur L.-A. Taschereau, 
ainsi qu'à M. l’abbé Thomas Hamel, supérieur du Séminaire. 
Tous deux se firent un vrai plaisir de lui donner accès aux 
riches e;précieuses archives de l’Archevêché et du Séminaire 
de Québec. Comme tant d’autres avant lui, M. Shea fut dans 
l’admiration à la vue de la masse énorme de documents de 
toutes sortes renfermés dans les bibliothèques de ces deux insti
tutions et conservés avec tant de soin. Il sentit en même temps


